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Résumé de l'article
En France, comme dans la plupart des pays européens depuis les années
quatre-vingts, se développe l'idée que face à un taux de chômage à deux
chiffres une issue à l'état d'anomie dans lequel s'installe la société peut venir
d'une flexibilité massive de la force de travail. L'article étudie comment
émergent, dans les actions engagées autour des licenciements et des
reconversions d'emploi, les éléments essentiels constitutifs d'un mythe des
temps modernes énonçant la capacité des élites à produire une modernisation
régulée de nos sociétés industrielles. L'auteur approche cette question en
l'insérant dans le cadre plus large d'une sociologie du temps social.
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